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Pour un certlflcsl de 11000 ou oiolni............................. K

lés, et une germination favorable, le colon resnin- r< r/t ,U **7 e ** Sake et ^ Ib^ville sont enco- 
en effet l’atmosphère la plus favorablv à la santé aneieînüA. m6m°'Te 1)0ur k*ur rappeler leur
morale. Appliquant toutes ses activités an m i - ‘ g*nrc disparue, et les insultes des con-

= -abour qu’il fait*en Z ^ ~ dp8
murmure des grands vent, qui passZftraZ • " ®‘ PmP°l80"”«"- En véritd, dans
la forêt, et le front illuminé par ses flambées ils ontlnm" ‘"h d.*0OUV®rt’ co,onisé civilisé 
-l'abatis, ' ,utes ses convoitises se limitent™ 7 d.n,,t »u r“Pcct et » une justice
lmrnes de la forêt qui reculent ehaqtle annT lt,L 1 ( «nadiens-français ne sontpas de»
devant sa vaillante cognée, pour livrer les trésors d'nriJl h r»nada et ils ne sont pas non plus
flue la 1^ nourricière rés'erve à sl génératmn LuT xiV "Z °" r^, *""* Krand "*

Coloniser, c'est l’oeuvre par excellence du grttn,l,8‘,ant'1 Sa vie simple et austère, qui forti- envoyèrent ’ de " leun dZ *3 "T"8 1® l'>ani'v
< anadien-français. Il en a la vocation. C'est flc lp8 "mseles, tonifie la poitrine eUmtretient un Nouveau-Momle T,. T 7 s, ''olon,"er ■"
elie qui amena ici nos découvreurs et les fonda- ?"* Par dan8 le" met aussi “du ciel bleu Québec sont tenu» de ton,”8 7 Montrésl Pt <le
leur, du pays; elle qui nous rendit possesseurs du fdïnS .7"' et dps vprtus au coeur, implante au France U Normandi , n PaJ,‘''8 de U 
sol, nous y enracina et assura notre survivance. f°yer dps trad,tl°ni de foi et d’honneur, et pré- die et la P. rche eu r ’ “ .B,r,'la|,r"' la •’’car- 
Semblable au vigoureux érable qu’il a pris pour |lar,‘ 11 la 8,lp,#té des générations robustes qui Toutefois la K “mirent la majeure partie, 
symbole, le colon canadien a poussé au sol Z la lro""l-“MÇ>'tsur tous les champs de I activité bu- Je colons w tZsZa T/"'' & ® * WUl® P1' 8 
liatne, pour en puiser la sève généreuse, des raci- T,ne' . Ieu,s Sualit*i de bûcheurs ”, la- Pre- »i bien nue | « cànad 7 7î,P 1®*" Munies;

profondes qui l’y ont retenu malgré les orages m,er M""Htre d*’ notre Province citait i’autre pourrait être 7 d "i dlx"8ePt,f‘me siècle, 
et qui lui ont permis de se fortifier, de s'étende,! JTj “f8 8ip""p8. <*» Parole» qui cor- régis,re des mTMnâ*-
et de se propager. Comme Adam au Paradis r°borent les nétres : “La colonisation est une dnt été tenu» »v T can.ad,p"m’-(r»nça,ses qui 
terrestre, le Canadien fut placé au Nouveau Vre PR8Pntlpllp C’est & elle qu’il faut avoir , t'nus av.c un soin jaloux, prouvent que 
Monde pour le cultiver et le garder C’est en ,wours P°ur placer l’accroissement naturel de nos en clnnl a* é de80ol1°n8 qul vlnrent «'établir 
étendant ses défrichements qu’il le garda Ce one P°Pulation8 rurales, pour enrayer l'exode vers les étoill, “ d<kade qui “uivit IWH.
ne put faire le soldat de ,71*2. le colontnadiej P™ ™ger le retour à la -et Tpo a tZ7 ><*"
fit: ,1 garda le sol et il g -Ma français. a »"<« physique et morale de notre tien de 7 nIi!,,dp >a P"PUla-

“Notre nassé est une i,„. „ „ population". on ne la Nouvelle-France avaient du sang nor-
pas. e est. une leçon |iour 1 avenir, la-s _ _____ mand dans les veines. William Itermeii \r 

et, au besoin, se rôgénèrnut^par'lès^irineipes'auxî LES NOT^‘RBE SONT PAS DES ETRAN- venaient sùriout de Parish tour^rton^d'"1' 

quels,;, do,vent'eur Origine. Cn étranger, qui „ GERS AU CARADA nai, à la petite oolonkTe QuéZTjaLtorë*

œyætsoszss: "irr—- .........eanadien-français devrait se porter s'il veut oon- c”adia"«-frsnçal, l'organe de Mgr formation de l’élément rural " * * A °
server son caractère distinctif; étant essentielle I archevêque de Toronto.- Le droit r, . .. ,
ment un peuple agricole, on ne saurait trop l’en- de canadien ra(v chevalZ7e'h d Z’ fUrent touJoura um’
gager» suivre les destinées que Dieu lui a tracées ’• ------ -- , .. "evaleresque ,hautame ®‘ conquérante qui

“Il y a plus. Cher nous la question nationale L'ETU0E °6 L'H,8TO,RE «>« CANADA

;:.tren “.rpre^r^r; iz T:r tMgr Nen wde zrr, mainteTt •ke ■«--ennadien abattu par les Français sur les rives 7TOn7', P!lhl,e 801,8 ce t,trP: “Les Canadiens- r„ , cett« orgueilleuse race normande du 
gaspésiennes. fut transformé en croix et servit de ^T'8 ■’ * mtéres8ant article ci-dessous “ q"“d 1,8 8e trouvèrent en présence d’un
hampe à l’étendard national. Toujours sou qul témoigne d une largeur de vues tout » l’hon- d #,ran»-,,‘ra qi» «’arrogeaient
deux d’unir dans sa vie la conquête du sol àl’ex "°“r de 8°n ““teur. Lioons: fL du p,ya Clamaient pour eux-mêmes
tension du règne de Jésus-Christ, le colon ,-ana |7' !" 7°''* d" lan|rue anKlaiKP du Panade élu- “7 1* p>aU # “ l™1 1 Pouvoir (muverne- 
d'en, après sa première trouée dans h, forêt se dla,ent s6ne"sement Thistoire des premiers jours rh "., ! Encore une fois nous disons: “étudiez 
préoccupe d'élever, près de la cabane de bois rond 1 T 7> N onK,nes d" Panada français, ils , d<'8 preœiera tPmPs de Ia colonie et
qui abrite son foyer, la modeste chapelle qui abri dpv'™dra,p,lt 1,11,8 familiers avec la mentalité des JV'T Pomp,p P" vous-mêmes de ceux qui ont 
tera son Dieu, pour devenir le centre et k nova u TS7ançaJ'8 et lui 8praip"' plu» sympathi- P1"8 dpdp"'«8dp« appeler “les vrais canadiens"
<1 une nouvelle colonie. Suivant ce que nous *'7"' “ ' Hn"dl,,n-fmnçais sc considère lui- 
voyons habituellement dans notre région ce prë- i!, ' T™, 7™ "<’anadip”'’’ Ip vrai natif
mier temple rustique sert en même temps'd’école lû!"'9U “ de8dro,t" 8ur lp Pa-V8 après les tribus
Et c’est derrière la cloison mobile qui le sépare du . d 7®* lndlg7ra •,apqup8 Partier, naviga
te bernacle, que le petit Canadien-français fil, .‘'7 ,ra.n'f,s’ d#POU™t le Canada en 1.534.
•le colon, apprend les éléments de sa langurmater ’ pr6s 1,111,11 Ch-mplain et Roberval avec d’au- M- Alfred St-Cyr,
nelle et les rudiments des connaissances qui ou- fondZ»877lü"S' P,8,1-1"68 franSaisp8 furent 
rnrnt son intelligence, en même temps que son ' n 9", ,° “ Mo"trfal pays fut
Sme se façonne sous les influences religieuses qui n»! üf-P V®8 fprn>,prs Pt de8 ouvriers français. 
r?y.,unent du voisinage de l'Eueharistie f8. 1868 furent f’onstruites, des communautés

Ainsi ont commencé, se sont formées et déve- nârT8®' indiens fapput évangélisés
loppées ces paroisse, canadiennes-françaises qui Réeo'îletR,a'nCe'rte!Z!1f fran5al8„et par dp P'PUJI

r„VeonbtT,de t0,Ute “ntre "rgani8ation. et qui plu, d. d.u, cTn« ^.Tea"‘totZ^fio , inclus le certifie., de feu
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LE CANADIEN FRANÇAIS COLON

Mgr Ross, Vie. Capitulaire de Rlmouskl:

toute la

ACCUSE DE RECEPTION

Québec, 25 Sept. 1919.

Trés.-Gén. 
Alliance Nationale, 

Montréal.

Cher Monsieur,

Je suis votre tout dévoué.
JOSEPH DUBIIC, Percepteur, 

102 rue St-Malo,
Québec.
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